Leçon 12    Des rois en guerre  

Sabbat après-midi 11 décembre

Avant que le plan de Dieu soit réalisé au moment voulu, des agents célestes doivent surmonter des obstacles. Le roi de Perse était contrôlé par l’ange malin le plus élevé. Comme Pharaon, ce roi a refusé d’obéir aux ordres de Dieu. L’ange Gabriel dit : « Le chef du royaume de Perse m’a résisté vingt et un jours; mais voici, Micaël, l’un des principaux chefs, est venu à mon secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse » (Daniel 10 :13) pour lutter contre les puissances du mal, et pour corriger les mauvais conseils. Les bons et les mauvais anges jouent un rôle dans l’oeuvre de Dieu sur la terre. Dieu fait avancer son oeuvre selon un plan précis à sa gloire. Mais Satan essaye constamment de détruire les plans de Dieu. C’est seulement en s’humiliant devant Dieu que ses serviteurs peuvent faire avancer son oeuvre. Jamais ils ne doivent rechercher le succès en comptant sur leurs propres forces  ou en se mettant en vedettes. La Parole de Dieu nous révèle clairement que des agents célestes influencent les pensées des rois et des dirigeants et que Satan et ses anges en font de même. Aucun être humain, aussi capable soit-il, ne peut parvenir à modifier les desseins de Satan. L’ennemi de Dieu pousse constamment les hommes à empêcher la vérité de gagner du terrain. Même ceux qui sont dans la lumière et la connaissance de la vérité sont en danger s’ils ne se consacrent pas à Dieu humblement en prenant conscience des dangers présents.

Des êtres célestes reçoivent l’ordre de répondre aux prières de ceux qui travaillent de façon désintéressée pour la cause de Dieu. Ce sont les anges les plus élevés dans les cieux qui sont désignés pour exaucer les prières qui montent à Dieu pour l’avancement de sa cause. Chaque ange a une tâche particulière à accomplir fidèlement, il ne lui est pas permis d’en accomplir une autre. Si un seul ange négligeait sa tâche, les puissances des ténèbres auraient un avantage. 

Ellen G.White Comments SDA Bible Commentary, volume 4, p. 1173

Dimanche 12 décembre: Vision de Daniel

En rapports avec les événements futurs, l’ange Gabriel a transmis à Daniel toutes les instructions qu’il était en mesure de recevoir. Cependant, quelques années après, le prophète voulut en savoir plus sur les sujets qui n’avaient pas encore été entièrement expliqués. Encore une fois, il a recherché auprès de Dieu lumière et sagesse. « En ce temps-là, moi, Daniel, je fus trois semaines dans le deuil. Je ne mangeai aucun met délicat, et il n’entra ni viande ni vin dans ma bouche, et je ne m’oignis point jusqu’à ce que les trois semaines fussent accomplies. ... Je levai les yeux, je regardai, et voici, il y avait un homme vêtu de lin, et ayant sur les reins une ceinture d’or d’Uphaz. Son corps était comme de chrysolithe, son visage brillait comme l’éclair, ses yeux étaient comme des flammes de feu, ses bras et ses pieds ressemblaient à de l’airain poli, et le son de sa voix était comme le bruit d’une multitude. » (Daniel 10 : 2-3, 5-6)

Cette description ressemble à celle donnée à Jean, lorsque le Christ se révèle à lui sur l’île de Patmos. C’est le Fils de Dieu en personne qui apparut à Daniel. Notre Seigneur vient avec un autre messager céleste pour révéler à Daniel ce qui aura lieu dans les derniers jours.

Les grandes vérités révélées par le Sauveur du monde sont pour ceux qui cherchent la vérité comme des trésors cachés. Daniel est à ce moment-là un homme âgé qui a été toute sa vie exposé aux fascinations d’une cour païenne, en s’occupant des affaires d’un grand empire. Pourtant il se retire de toutes ces choses, s’humilie devant Dieu et cherche à comprendre les desseins du Très-Haut. En réponse à ses supplications, il reçoit des parvis célestes une révélation à l’intention des fidèles des derniers jours. Nous devons avec tout autant de sérieux nous mettre à l’écoute de Dieu, si nous voulons comprendre les vérités célestes.

« Moi, Daniel, je vis seul la vision, et les hommes qui étaient avec moi ne la virent point, mais ils furent saisis d’une grande frayeur, et ils prirent la fuite pour se cacher. ... les forces me manquèrent, mon visage changea de couleur et fut décomposé, et je perdis toute vigueur. » (Daniel 10 : 7 et 8b) Tous ceux qui sont vraiment sanctifiés font la même expérience. Plus ils contemplent la grandeur, la gloire, et la perfection du Christ, plus ils discernent leur propre faiblesse et imperfection. Il ne prétendront pas avoir un caractère sans péché; ce qui leur semblait juste et bon en eux-mêmes leur apparaîtra sans aucune valeur en comparaison avec la pureté et la gloire du Christ. Ce sont ceux qui sont séparés de Dieu et qui voient le Christ indistinctement qui se disent sans péchés et sanctifiés.

Gabriel apparaît maintenant au prophète, et lui dit : « Daniel homme bien-aimé, sois attentif aux paroles que je vais te dire, et tiens-toi debout à la place où tu es ; car je suis maintenant envoyé vers toi. Lorsqu’il m’eut ainsi parlé, je me tins debout en tremblant. Il me dit : Daniel, ne crains rien ; car dès le premier jour où tu as eu à coeur de comprendre, et de t’humilier devant ton Dieu, tes paroles ont été entendues, et c’est à cause de tes paroles que je viens. (Daniel 10 : 11-12)

The Sanctified Life, p. 49-51

C’est le Fils de Dieu en personne qui apparut à Daniel. Cette description ressemble à celle donnée à Jean, lorsque le Christ se révèle à lui sur l’île de Patmos. Notre Seigneur vient avec un autre messager céleste pour révéler à Daniel ce qui aura lieu dans les derniers jours. Cette connaissance a été donnée à Daniel et écrite sous l’inspiration de Dieu pour nous qui vivons à la fin des temps.

Ellen G. White Comments SDA Bible Commentary, volume 4, p. 1173

Lundi 13 décembre: Les derniers jours

Honoré ici-bas comme homme d’Etat détenant les secrets des royaumes qui dominaient l’univers, Daniel était aussi honoré par Dieu dont il était l’ambassadeur et qui lui donnait des révélations concernant les mystères de l’avenir. Ces admirables prophéties, contenues aux chapitres sept à douze du livre qui porte son nom, ne furent pas entièrement comprises par lui ; mais, avant de terminer sa tâche, il reçut la bienheureuse assurance qu’ »au temps de la fin » - quand l’histoire du monde arriverait à son terme – il serait « debout pour son héritage ».

Il ne lui fut pas donné de comprendre tout ce que Dieu lui avait révélé. « Tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre jusqu’au temps de la fin ». «  Va, Daniel »lui dit encore le fidèle serviteur de Jehovah, « car ces paroles seront tenues secrètes et scellées jusqu'au temps de la fin… Et toi, marche vers ta fin; tu te reposeras, et tu seras debout pour ton héritage à la fin des jours. » Daniel 12 : 4 ,9, 13

C’est pourquoi, à mesure que nous approchons de la fin de toutes choses, les prophéties de Daniel exigent une attention toute particulière, car elles nous parlent de l’époque même où nous vivons. Ces prophéties doivent être rapprochées de celles de Jean dans l’Apocalypse. Satan s’est efforcé au cours des âges de faire croire à de nombreux chrétiens que les livres de Daniel et de l’Apocalypse étaient incompréhensibles. Mais, une bénédiction particulière est offerte à ceux qui étudient ces prophéties : « Ceux qui auront de l’intelligence comprendront. » Cette promesse réfère aux visions de Daniël qui seraient dévoilées à la fin des temps et aux révélations  que le Christ donna à son serviteur Jean pour conduire le peuple de Dieu à travers les âges. Jean entendit ces paroles : « Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites ! »

La grandeur et la décadence des nations, telles que nous les ont décrites les livres de Daniel et de l’Apocalypse, devraient nous apprendre combien vaine est la gloire de ce monde. Babylone, dans toute sa magnificence et dont la puissance n’a jamais été égalée, semblait devoir durer éternellement. Mais où en est-elle aujourd’hui ? Elle a passé « comme la fleur de l’herbe ». Les empires qui lui ont succédé : médo-perse, grec et romain passèrent de la même manière. Et ainsi périra tout ce qui n’a pas Dieu pour fondement. Seul demeure ce qui est selon ses desseins et qui exprime son caractère. Ses principes constituent les seules bases durables ici-bas.

Prophètes et Rois, traduction révisée, p. 416-417

Mardi, 14 décembre : La grande controverse

Pendant les premières années de rétablissement des Juifs de Babylone, les Samaritains se montrèrent infatigables dans leur opposition. Ils « découragèrent le peuple de Juda ; ils l’intimidèrent pour l’empêcher de bâtir, et ils gagnèrent à prix d’argent des conseillers pour faire échouer son entreprise. Il en fut ainsi pendant toute la vie de Cyrus, roi de Perse, et jusqu’au règne de Darius, roi de Perse. » (Esdras 4 : 4-5) Par leurs faux témoignages, ils ont éveillé des soupçons dans les esprits enclins à la critique. Parfois, c’est comme si les dirigeants en place étaient influencés de telle sorte qu’ils travaillent contre les plans de Dieu. Mais pendant de nombreuses années, les influences néfastes furent tenues en échec, ce qui permit au peuple de Dieu de continuer son oeuvre.

Pendant ces années, Satan s’est efforcé de pousser les principaux dirigeants du royaume médo-perse à se montrer défavorables au peuple de Dieu. C’est Satan qui a incité les Samaritains à persévérer dans leur opposition. Mais les anges de Dieu secoururent les exilés de retour, et le ciel entier suivit la controverse avec le plus grand intérêt. Dans son dixième chapitre, Daniel laisse entrevoir ce grand et long combat entre les puissances du bien et les puissances du mal.

Dans cette vision du prophète, l’ange Gabriel déclare : « Le chef du royaume de Perse m’a résisté vingt et un jours ; mais voici, Micaël, l’un des principaux chefs, est venu à mon secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse. » (Daniel 10 : 13) Pendant trois semaines, Gabriel avait lutté contre les puissances des ténèbres, essayant de contrecarrer les plans mis en oeuvre pour influencer l’esprit du roi Cyrus. Avant la fin du combat, le Christ lui-même est venu pour aider Gabriel. Le ciel a fait tout ce qui était possible en faveur du peuple de Dieu. Finalement, la victoire a été remportée et les puissances de l’ennemi furent liées pendant tout le règne de Cyrus qui a duré sept ans, et pendant tout le règne de son fils Cambyse qui a duré environ sept ans et demi.

Cette période fut une grande opportunité pour les Juifs. Alors que les agents célestes les plus élevés influençaient les coeurs des rois, le peuple de Dieu aurait pu exécuter avec beaucoup d’ardeur le décret de Cyrus permettant le rétablissement du temple et de ses services, et le repeuplement du pays de Juda. Mais beaucoup n’ont pas collaboré avec Dieu. Alors que Dieu leur ouvrait toutes les portes, les Juifs ont manqué de bonne volonté...

Les Israélites n’avaient pas de raison valable d’abandonner leur travail pour le temple. Au moment où les plus grands obstacles étaient écartés, ils auraient dû persévérer dans la construction. Leur égoïsme les a poussés à éviter le risque d’éveiller l’opposition de leurs ennemis. Ils ne manifestèrent  pas la foi comme  « une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas. » (Hébreux 11 : 1) Ils ont hésité à s’engager avec foi sur les voies que Dieu ouvrait, parce qu’ils n’ont pas discerné la fin dès le commencement. Quand des difficultés apparaissaient, ils abandonnaient facilement leur travail.

Review and Herald,  December 5, 1907

Mercredi 15 décembre : Des rois du nord et du sud

Le jeu compliqué des événements humains est sous le contrôle divin. Au milieu des luttes et du tumulte des nations, celui qui est assis au-dessus des chérubins continue à diriger les affaires de ce monde.

L’histoire des nations nous sert aujourd’hui d’enseignement. Dans son vaste plan, Dieu a assigné une place à chaque peuple, à chaque individu. De nos jours, hommes et nations seront mis à l’épreuve et jaugés avec la mesure placée dans la main de celui qui ne saurait se tromper. Hommes et nations décident de leur sort d’après leur propre choix, et Dieu dirige tout pour l’accomplissement de ses desseins.

Les prophéties que le grand JE SUIS a données dans sa Parole sont autant d’anneaux de la chaîne des événements qui relie l’éternité du passé à l’éternité de l’avenir. C’est par elles que nous savons où nous en sommes aujourd’hui, et ce que nous devons attendre des temps à venir. Tout ce que les prophéties ont prédit comme devant arriver jusqu’à nos jours, a été consigné dans les pages de l’histoire, et on peut être assuré que tout ce qui doit se produire s’accomplira au moment voulu.

Les signes des temps proclament que nous sommes arrivés au seuil d’événements grands et solennels. Tout ici-bas est troublé. Les prophéties du Sauveur relatives à ce qui va se passer avant son retour s’accomplissent sous nos yeux : « Vous entendrez parler de guerres, de bruits de guerres, a dit Jésus. ... Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume, et il y aura, en divers lieux, des famines et des tremblements de terre. » (Matthieu 24 : 6-7)

Notre époque offre un intérêt capital pour nous tous. Gouverneurs, hommes d’Etat, tous ceux qui occupent des postes de confiance, tous ceux qui réfléchissent, ont l’attention fixée sur les événements qui se déroulent autour de nous. Ils suivent avec intérêt les rapports qui existent entre les nations ; ils notent la tension qui s’exerce sur les éléments terrestres, et ils reconnaissent que quelque chose de grand et de décisif va se produire : le monde est à la veille d’une catastrophe effroyable. Seule la Bible nous donne une vue exacte de ces choses ; elle nous révèle les grandes scènes finales de l’histoire de notre monde, nous parle d’événements qui projettent déjà leurs ombres lugubres ici-bas, nous fait entendre le bruit qui annonce leur approche, bruit qui fait trembler la terre et met les hommes dans un état où ils rendent l’âme de frayeur.

Prophètes et Rois, traduction révisée, p. 408-409

Dans les annales de l’histoire moderne, la croissance des nations, la grandeur et la décadence des empires semblent dépendre de la volonté et des prouesses des hommes. La tournure des événements paraît relever essentiellement de leur pouvoir, de leur ambition, de leurs caprices. Mais dans la Parole de Dieu le rideau est tiré, et nous pouvons voir, au-delà du jeu des intérêts, des pouvoirs et des passions des hommes, la puissance du Dieu miséricordieux accomplissant silencieusement et patiemment ses desseins.

...

Au milieu des querelles et du tumulte des nations, celui qui est assis au-dessus des chérubins conduit toujours les affaires du monde.

...

A chaque nation, à chaque homme aujourd’hui, Dieu a donné une place précise dans son plan. Les hommes et les nations d’aujourd’hui sont mesurés par celui qui ne se trompe pas. Ils décident eux-mêmes de leur destinée, et Dieu dirige toutes choses pour l’accomplissement de ses desseins.

L’histoire que le grand JE SUIS traça dans sa Parole, maillon après maillon dans une chaîne prophétique, de l’éternité du passé à l’éternité du futur, nous apprend à quel endroit nous nous trouvons dans le défilé des siècles et ce que nous pouvons attendre du temps à venir.

Education, édition 1976, pp. 199,  204

Jeudi 16 décembre : L’abomination du dévastateur (Daniel 11 : 31 et 12 : 11)

L’apôtre Paul, dans sa deuxième épître aux Thessaloniciens, a prédit la grande apostasie provoquée par l’établissement du pouvoir papal. Il a déclaré que le Christ n’apparaîtrait pas avant que « l’apostasie » ne soit arrivée et qu’on n’ait vu paraître « l’homme du péché, le fils de la perdition, l’adversaire qui s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore, jusqu’à s’asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu. » Et en plus, l’apôtre avertit ses frères que « le mystère de l’iniquité agit déjà » (2 Thessaloniciens 2 : 3, 4, 7) Même à son époque, il a déjà vu des erreurs s’infiltrant dans l’église, qui allaient permettre plus tard le développement de la papauté.

Peu à peu, d’abord secrètement et sans bruit et ensuite plus ouvertement, alors qu’il devenait toujours plus fort et dominait les esprits des hommes, le mystère de l’iniquité a poursuivi son oeuvre trompeuse et blasphématoire. Presque imperceptiblement, les coutumes païennes se sont introduites dans l’église chrétienne. L’esprit de compromis et de conformisme a été freiné pendant un certain temps par les grandes persécutions que le paganisme a fait déferler sur l’église. Mais lorsque les persécutions ont cessé, et que le christianisme est entré dans les palais des rois, l’église a échangé l’humble simplicité de Christ et de Dieu contre la pompe et l’orgueil des prêtres et des dirigeants païens ; et elle a remplacé les commandements de Dieu pas des théories et des traditions humaines. La conversion superficielle de Constantin au début du quatrième siècle a été un grand sujet joie ; et le monde recouvert de robes de justice, est entré dans l’église. A ce moment-là, l’oeuvre de corruption a progressé rapidement. Le paganisme, qui semblait vaincu, est devenu vainqueur. Ses pensées se sont mises à dominer l’église. Ses doctrines, ses cérémonies et ses superstitions ont été intégrées à la foi et au culte de ceux qui prétendent suivre le Christ. 

Ce compromis entre le paganisme et le christianisme a permis le développement de « l’homme du péché » qui selon la prophétie allait s’opposer à Dieu et s’élever au-dessus de lui. Ce système gigantesque de fausse religion est un chef-d’oeuvre du pouvoir de Satan, un monument de ses efforts pour prendre le pouvoir et régner sur la terre selon sa volonté.

Pour s’assurer des avantages et des honneurs du monde, l’église s’est mise à rechercher la faveur et le soutien des hommes puissants de la terre. Ainsi, elle a rejeté le Christ, et a été amenée à se soumettre au représentant de Satan – l’évêque de Rome.

The Sanctified Life, pages 325-327

Vendredi, 17 décembre

Etude complémentaire : The Sanctified Life, p. 46-52
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